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Spectacle culotté 
à Saint-Volusien 

Jou-erVen_dredi un vendredi ... 
c'était culotté, mais ça a marChé 

Cil qu'il y a' de bien avec 
Vendre<ti, c'est qu'iln'y a 

. jamais deux spectacles 
pareils. Évidemment, ü y a les 
motews,lesdanseursdelaFabti­
que fastidieuse .. Mais ce serait 
compliqué de changer i:adiœle­
mentl'atmosphère d'une place 
sans les • complices •. Objectif 
pour les gens du cru initiés deux 
jours plus tôt à l'Estive: comm.u~ 
niquer l'esprit de la fête à des 
Fuxéens venus si!'nplementfaire 
leuriDiiiChé, un peu à la façon du 
célèbre Jacques Livchine. 
U:ne première pour la troupe qui 
joue le plUs souv~t dans des feS­
tivals. Cœnmentva être accueillie 
la joyeuse baode au plus haut de 
l'atDuence sous la luille·Saint-Vt>­
lusien r Sourireet~prisede 
rigueur. . 
De part et d'autre de la halle aux 
grains, sur les allées Villate; la 
transforxnation s'opère. Une io­
finnière, une plasticienne, une 
prof de gym, des retraités, une 
joumalisle ..• touss'acaoupissenl 
et se relèvent soudain dans un 
gral)lj. cri, débarrassés de leurs 
orip_eaux. Dans un état plus·ou 
moios second en fonction du ni­
veau de ·lâCher prise, ce sont 
maint~! des night clubbers 

qwinvitentles passants à les sui­
vre dans un dêfiléfestifjusqu'àla 
place saint-Vol~ 
Côté commerçants, on observe la 
JoUle grossir avec plus ou moins 
de liienveülance. Mais susciter 
·des réactions, dans un sens ou " 
dans l'autre, fait partie vU]!'U. . • 
Julie Lefe!>V:re, l'une des chiné· 
gmphes; a prévenu mercredi: • n 
yaiiradesZoneschaudes,deszo.. 
n~froides, çafaitpartie"dujeu. 
Onn'obligepersonneàjlanser. 
On n'est"pas un spectacle fa- . 
sdste;. 

TC!,IIS les jours WJidrecll 
Premier tableau, place aux dan· 
seurs. Lescompliœssesontfon.· 
dusdanslafoUle. Leurtourvien-

. di-a. Premiers mouvements de 
hanches dans le public. Les com­
plices ne bougent pas; Surtoul, . 
ne~sedévoilerlroptôt. Ilslais­
sent l'envie infusei. Une jeune 
femmecxnnmenœàjouer avec; le 
melon qu'eJie vient d'acheter 
comme avec des maracas. Un 
jeune père de famüie en sanda­
_letles tente de copier les pas des 
pros. L'envie eSt là. L'explosion 
de jme communicative des com- · 
pliees va se diffuser comme tine 
traînée de poudre, alors que 
i:hàusseties trouées, vieilles cu-

, lottesettee-sliirtsdécbirés votent 
au-dessus des têtes. Le tableau 
del;araignéetinildemettrerepu­
'blli: !ln connexion bien au-delà 
des artistes et des complices. Une 
adjoiote au maire est prise~ 
le tourbillon : • Je suis là inco­
gnito, peiSOillleme connaît • dit· 
elle hilare, en dansant Alain, té­
ttaplégique depuis dix ans, a les 
larmes aux yeux. ne: bonheur. 
• C'estextra,-œmatin,j'ailrouVé· 
tout ce que je récherche dans la 

vie, vous avez démontré que ça 
peutêtrefadled'êtreensemble 1 
Cequimeplaltdanslavie,cesrint 
les émotions; c'est cequi.donne 
l'envie de vie. Je ne me Sens pas 
du iout handicapé quand je suis 
dans un événement coliune œ­
lui-là.J'ai.beauroilpaimélesmo­
ments au ralenti après les mo­
mentsd'eD:Ilation. ces moments 
où le corps devient léger, vap9-
reux, presque évanescent. On a 
bel\ucoupdemalàrepartiraprès. 
Commentüs'appeUelespecta­
cle déjà 1 Vendredi i J'aimerais 
que ce soit tous les jo.urs ven­
dredi. • Comment voulez-vous 
quelesc:ombaturesnes'envolenl 
pas après ça IMerciAlain. 
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lES COMMERÇANTS PARTAGÉS 
À l'luua du spectacle qui dwait une hellte, I'QISSOIIllllti partie i la 
recbeldledequelclu'un qui n'avait f1i1 almé,.i la demande dela dlo­
rétl~curleu~ed'i'oiO!r ausslœs retours-là Cela n'a flil~dwà 
trower,sousla halle Saint·lofllluslell.otlœpendant1olales-­
ç;~Ats n'étalent pas sur la mime loniueurd'Dncle..l. traW!'ldeuxta­
mol8fla8es, 1IOid leiprlnclflallx points qui sont~ . 
Mlp : • Jt tJowe ça UA manque de respect total C'éialtbapfort. OR 
nepouvaitplusCOIIIIIIUI1lque Mie leS dleQts. C'Ht meme paf dt l'art 
eA plus, de& pns qui fonL (elle tremble de tout son CXIIJIS,lMC un û 
de~ C'est une honte 1 En plus,ll5vlennoat entrew heuNs et 
111ic1UrheurwoCIUyalell'lalllmwtldemonde,1101151DlpoHrleuttruc.; 
Un~peutdlalslr :~J'yvalspas 1 Li,non 1 • 
.lllltoMIIIc :• Le1:hlfh~pasMderllfqlajoiL Dèoqueles. 
unsetlaaut.NSA!sontmkàa-01.-bleJai~pniall 
Assaclerlashabltantnn~clerefi8DUIITiri;çaaprls. 
wairMnt 1 Je serais bion-diwe;IRIII j'aval5 1111 peu dt -..le 
quanr:IC!limL I'OurtoutYOIIidlle,Çll m'iulall1113118fd'awirW1 peu 
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